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SÉPULTURES AU NIGER

http ://www.ird.fr/bani/present.htm

« BANI (Base d’Anthropologie physique du Niger) a été
conçue pour présenter la collection de squelettes et de
restes osseux de l’Institut de Recherche en Sciences
Humaines de l’Université de Niamey (Niger). BANI n’est
pas seulement un inventaire anthropologique, c’est aussi
une description de la plupart des sépultures préislamiques
fouillées officiellement entre 1978 et 1992 dans le nord du
Niger. Elle concerne au total 259 sépultures dont 187 sous
monuments funéraires. » Ce site contient une multitude
d’informations quant à l’existence des différents types de
sépultures retrouvées au Niger, photos et dessins explicatifs
à l’appui. La navigation sur ce site se révèle un exercice
complexe qui fournit par contre des informations incom-
parables au regard de la sépulture.
Enrichissement des connaissances garanti.

CIMETIÈRES ET NÉCROPOLES

http ://gravestone.free.fr/

Malgré l’adresse Internet anglophone, ce site français vous
convie à la vie et à la mort, à la représentation symbolique
dans l’art funéraire français. La section « cimetières » offre
une histoire des cimetières de France. Plusieurs liens sont
proposés afin de compléter les informations du site. Vous
pouvez donc aller consulter plusieurs autres sites qui trai-
tent des nécropoles, comme la nécropole gallo-romaine du
Haut-Empire de la « Fache des Près Aulnoys » à Bavay et la
nécropole du Château de Montaigut (Gissac, Aveyron). Il
est également possible de consulter une section sur la sym-
bolique de l’art funéraire, sur les tombes d’enfants, sur les
femmes dans l’art funéraire, sur les morts pour la patrie et,
finalement, sur les rites et rituels.
Site de référence à ajouter à vos liens favoris.

http ://members.surfeu.at/chrisdietz/

Si Internet peut représenter un instrument de relaxation, ce
site propose une promenade dans des cimetières. Devant
votre écran, vous accédez à de superbes photos des cime-
tières de Budapest, Milano, Roma, Trieste et Wien.
Site particulièrement intéressant pour l’iconographie pro-
posée.

http ://www.aspect.asso.fr/lachaise/

Le site « officiel » du cimetière du Père-Lachaise est fermé
définitivement, du moins est-il inscrit « pour l’instant »
(http ://www.perelachaise.net//). Voici donc une alternative
en attendant la possible réouverture du site officiel d’un
cimetière unique au monde. Site élaboré par un amateur du
cimetière français, il présente un aperçu historique, quel-
ques événements saugrenus survenus dans le cimetière et
une galerie de photos.
Remplacement temporaire.

http ://www.projet-olivier-poncet.com/pind/
plaaccu0.htm

« Bienvenue sur ce site dédié à la statuaire féminine du
Cimetière du Père Lachaise ». Site très élaboré et extrême-
ment riche en photographie. Il est malheureusement ou
heureusement impossible d’en faire le tour en quelques
minutes.
Visites multiples à conseiller.

http ://www.fm-europe.org/delta/necro/
necro.html

Paris, nécropole des Francs-Maçons. « Les cimetières de
Paris sont pleins de sépultures de Francs-Maçons, citoyens
actifs dans la vie de la cité et d’autres plus célèbres dans
tous les domaines. L’intérêt de ces sépultures, c’est leur
richesse en symboles, ainsi que leur beauté architecturale et
conceptuelle. » Vous pouvez donc, à l’aide de ce site,
admirer les sépultures des Francs-Maçons qui peuplent les
cimetières du Père-Lachaise, de Montmartre et de Mont-
parnasse.
Photographies en abondance.

http ://www.normandie44lamemoire.com/
index.html

Si vous êtes un amateur de la bataille de Normandie, allez
visiter ce site. Vous y trouverez une section concernant les
cimetières qui « témoignent de la violence de la bataille
pour la libération du sol normand, prélude à la Libération
de la France ».
À visiter.

http ://www.Oparadis.com/

Oparadis.com constitue un site français préconisant le repos
éternel sur Internet, où « l’immortalité n’est peut-être rien
d’autre que survivre dans l’esprit des vivants ». Ainsi, à la
mort d’un proche, vous pouvez acheter une concession sur
ce site, créer une sépulture, fleurir sa page ou même
rechercher un ange. Initiative intéressante qui comporte
cependant l’imposition de tarifs afin de préserver le site de
toute réclame publicitaire. Ce site ne s’adresse pas uni-
quement aux êtres humains, les animaux détiennent égale-
ment leur cimetière virtuel.
Site original.

ERRATUM
Dans la chronique De l’Éternité@L’internité du vol. 14,
n° 2, l’adresse du site Un homme mort vous parle devrait
plutôt s’écrire ainsi :

http ://utopia.ision.nl/users/annegr/deadman/
frans/frame.htm


